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LES ont de dix-neuf à vingt ans et par 
conséquent, sous peu, seront obli­
gés de faire leur service militaire. 
Ceux là ont sollicité et obtenu leur 
admission aux Frères armés, dans 
l’espoir, qu’habitant l’Algérie, ils 
profiteront du droit accordé aux 
colons algériens ; c’est-à dire, de ne 
faire qu’un an de service militaire. 
Ils quitteront donc, sous peu, la 
M’salla.

Le cardinal élève charitablement 
des orphelins dans aes divers ôta. 
blissements d’Afrique — entre au­
tres à la Marsa, près de Tunis — et 
c'est là seulement où il pourra re­
cruter sérieusement, dans quelques 
années, les Frère? irmés.

(S’est à douze cuits mètres de 
Biskra, sur la route de Tongourt, 
que se trouve située la M’salla des 

" frères armés du Sahara.
Je oasse sur les descriptions de 

l’oasis de Biskra.1' Autrefois, quel- 
audacieux touristes se ris­

quaient jusqu’à Biskra, se figurant 
pénétré dans le cœur du dé­avoir

sert du Sahara, mais aujourd’hui 
ce te ville, devenue station hiver» 
nale, possède son chemin de fer et 
est aussi fréquentée que les autre» 
villes de l’Algérie.

l,e cardinal Lavigerie, promoteur
Le premier ooste qui doit être 

occupé par les Frères armés sera 
Ouargla Cetfe ville se trouve à trois 
cent quatre vintgt cinq kilomètres de 
Biskra, en passant par Tougout. Le 
second poste sera El Goléa, situé à 
deux cent soixante dix kilomètres, 
su* ouest, de Ouargla. Ces deux 
villes appartiennent à notre terri­
toire d’Algérie, nous y entretenons 
garnison et ce n’est pas là que les 
Frères armés, pourront exercer une 
iptluence quelconque. 11 est inutile 
de dire que nos braves officiers et 
soldats d’Afrique, sans faire partie 
de l’Œuvre antiesclavagisle, sont 
irès disposés à recevoir et à proté­
ger les esclaves assez heureux pour 
échapper aux Mhara des Touaregs.

Deux M’salla, destinées à loger 
les Frère armés, doivent être ce. 
pendant construites, d’ici deux ans, 
dans les villes de Ouargla et EL 
Goléa.

Une fois là, les soldats du cardi* 
ual — comme les appellent les offi­
ciers d’Afrique — pourront-ils s’a. 
vancer dans le déset t f 11 est permis 
d’en douter ! Malgé toute l'intrépi­
dité audacieuse, le dévouement, 
l’abnégation et l’amour de l’huma­
nité, toutes qualités qui pourraient 
échoir aux Frères du Sahara et les 
animer du plus grand zèle, il leur 
0era difficile, sinon impossible, de 
faire un pas en avant sans le se­
cours de l’armée d’Afrique. Notez 
bien que les postes avancés det 
frères du Sahara doivent se com­
poser de deux Pères blancs mission­
naires et de quinze a vingt Frères 
armés Combien de temps cette pe­
tite tronpe pourrait elle tenir de­
vant un parti de ces Touaregs qui 
vivent du commerce des esclaves et 
qui considèrent le désert comme 
leur appartenant, au point d’exiger 
uu droit de passage des caravanes 
d'Arabes nomades de Chimbaa et de 
Marocains qui vont jusqu'à l’oasis 
d'In-Salah ? Six missionnaires Pères 
blancs ont été lâchement assassinés, 
il y a quelques années, à deux jour­
nées de marche d’un poste français, 
des explorateurs ont disparu, et le , 
massacre de la mission Flattera est 
présent à toutes les mémoires.

Le cardinal compte, il est vrai, 
que le gouvernement français pous­
sera plus avant la pénétration dans 
le Sahara et ira occuper un jour cet­
te oasis d’in Salah, qui se trouve à 
quatre cent cinquante kilomè* 
ires au sudd'hl Goléa dansladirec 
tion de Tombouctou. En cela il 
pourrait se tromper : la politique 
actuelle est pou portée aux aven­
tures : la question du Tonkin est 
trop dominante et le gouvernement 
ré fléchira longtemps avant d’envo­
yer une oasis de quelques milliers 
d’habitants. Dans tous les cas,ça n’est 
pas dans le désert du Sahara quti 
la France trouverait des débouchés 
commerciaux.8 Les Arabes du dé­
sert se soucient peu et io passent 
très bien de nos articles de Paris. 
La partie du désert du Sahara quisé 
pare notre territoire d’Algérie decs 
lui du Soudan est trois fois plus éten 
due que h France, elle n'a pas tren 
te mille habitants, et c’est le pays le 
plus pauvre du monde. La preuve, 
c'est qu'il y a quelques jours, on si 
gnalait sur les frontières de la Tri- 
politaine, dans les environsdeRba- 
dames, des tribus nomades de 
Touaregs qui quittaient la région 
dénudée du désert, fuyant devant 
la famine et cherchant quelques 
touffes d’alfa à faire brouter à leurs 
troupeaux.

Mais le Soudan est riche, dira-t- 
on,les explorateurs nous ont raconté 
des merveilles du trafic important 
qui se fait dans les villes commer­
çantes de Kano, Kouba, Sokoto. Il 
importe donc à la France d’arriver

et fondateur de l’œuvre antiescla* 
vagiste, a choisi cette sentinelle 
avancée dans le désert, pour y fon­
der le premier poste des Frères ar­
més du Sahara.

C’est là, qu’il espère foi mer et 
façonner nue petite armée compo­
sée d’hommes ayant ass z d’abuéga 
tion pour se résigner à vivre pau 
vres, sans récompense humaine. 
r C’est de cette M’salla qu’ils sorti­
ront plus tard pour aller occuper 
des postes avancés sur la route du 
Soudan. C’est dans ces postes, 
qu’ils doivent recueillir et protéger 
les malheureux esclaves oui pour 
ront s'échapper des caravanes d^s 
Touaregs, venant approvisionner de 
i hair humaine les marchés de la 
Tripolitaine et de l’Egypte.

Le but de l’Œuvre antiesclava­
giste est éminemment humanitaire! 
mais le cardinal sera l-il aei-ez 
puissant pour soutenir la traite ? 
La majorité des gens compétents, 
a*nsi que les officiers qui conna ». 
sent et commandent les postes de 
l’extrême sud de l’Algérie préten 
dent que non 1

Malgré le Comité national de Ba* 
iis qui prête son appui pécuniaire 
au cardinal Lavigerie, il est permis 
aujourd’hui d’avoir des doutes sur 
un résultat prochain. Les causes 
d'une réussite improbable sont 
nombreuses. Le recrutement des 
Frères armés est extrêmement la­
borieux. 1 )ix-sept cents demander 
H)ut parvenues au Comité, 11, cinq 
mois après la création de 1 Œuvre, 
seize Frères seulement sont actuel­
lement à Biskra, 
de seize, je suis certain, moi, qui ai 
vécu au milieu d’eux et enregistre 
soigneusement leurs sentiments et 
leurs reflexions, que cinq seulement 
lesteront. De plus, la majeure par­
tie de teux qui sollicitent de France 
leur entiée aux Frères du bahara, 
sont des dévoyés ou des vaincus de 
la vie. ils demandent à y entrer, 
mai», dépourvus de toutes les 
tources, loitqu'ils se disposent à se 
mettre en route pour se rendre à 
Biskra, ils s’aperçoivent qu’ils ne 
peuvent laire les frais d’un voyage 
qui revient à deux cents francs.

Le supérieur de la M’salla de 
Biskia leur adresse bien des lettres 
d’obédience, leur permettant de 
prendre chemin de fer et bateau en 
demi tarif, mais dapuis quelque 
temps, les réductions accordées aux 
sociétés religieuse» ôtant suppri- 
mées, les Compagnies de chemins 
de fer exigent place entière

H y a quelque temps arrivaient 
à Biskra deux nouveaux Frères : 
Vun peintre d’un certain talent et 
l’autre journaliste. N’ayant ni l’un 
ni l’autie, l’argent nécessaire pour 
accomplir le voyage de Parts à 
Bibkra, qui est de trois mille kilo­
mètres, ils ont fait la moitié dj la. 
route à pied—de Paris A Marseille 
et de Philippe ville à Biskra —la 
Compagnie Transatlantique avait 
bien voulu leur accorder une demi- 
place pour leur permettre de tra­
vel ser la Méditerranée.

Autre chose, qui prouve combine 
le recrut* ment des Frères armés 
est difficile : au début de l’Œuvre, 
le cardinal avait écrit et publié 
qu’aucun homme ayant plus de 
trente cinq -ns, ne serait accepté , 
et cependant, parmi les =elz • Frères 
qui sont actuellement à B.skra, une 
bonne partie ont trente huit, qua­
rante. et même quarante six ans. 
C’est à cet âge que e*s vieilles re- 
crues devro il apprendre le manie 
ment des armes, ainsi que l’arabe, 
la langue ii dispensable pour la pé* 
nétration dans ie Soudan.
. u’jan autre côté, certaine Frères
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ENTREPOT DE MEUBLESmans fanatiques ; ils savent qu’ils 
sont inaccessibles aux inspiiations 
de la foi chrétienne ; mais ils espè­
rent vivre en bonne intelligence 
avec ceux qui entoureront leurs pos 
tes. lis espèrent pouvoir répandre 
les bienfaits de la civilisation et 
pour cela, ils tenteront de raire du 
bien autour d’eux, ils soigneront les 
malades et leur fourniront gratuite­
ment les remèdes spéciaux aux ma­
ladies du Sahara.

Il» emploieront, dans les planta­
tions qui entoureront leur M’salla,la 
main d’œuvre arabe, et de cette fa 
çon ils montreront le» avantage» 
qu’on peut retirer d’un terrain in­
telligemment cultivé.

L’œuvre de la civilisation fera 
tache d’huile, et si dans un avenir 
môme très éloigné, l’institut des 
Frères armés obtient quelques îésul- 
tats, le cardinal Lavigerie sera heu | 
reux d’en avoir été le promet -ur.

VINcEN t\

LES AVEUX T)’U N ASSASSIN
L’enquête de la police de Brook 

yn, relative à l’assassinat de l’italien 
I.ouis Franklosa, est à peu près 
terminée.

En apprenant que lu victime < l 
sa complice avaient dénoncé, l’as- 
sassm ; .1. Catto, a fait, de sou côté, 
des aveux partiels ; mais il nie toute 
préméditation. En réalité, Citlo 
prétend avoir tué Franklosa e.i duel 
11 raconte qu’ils étaient allés en* 
semble voler des légumes dans les 
environs de la ville, et qu’en retour 
liant chez eux, il» se sont pris de 
querelle au sujet du transport de 
leur butin, et ensuite au sujet d’une 
petite somme d’argent, qu’il aurait 
prêtée à Franklosa. Ils auraient 
résolu alors de régler leur différend 
; ar un duel au couteau, et Catto,< n 
voyant tomber son adversaire, est 
rentre tranquillement chez lui, et a 
raconté à la femme de F. anklos<. 
ce qui s’etait passé. Un le voit, Catto 
prétend ne pas avoir nréméditô le 
crime, et pourtant il a avoué aussi 
que la femme Franklosa lui avait 
proposé récemment de tuer son 
mari, pour qu’il» puissent se marier 
ensuite.

Il est proba ble que Catto et la 
femme Franklosa seront poursui 
vis conjointement pour niîurire 
au premier degré, car il est évident 
qu’ils avaient préparé Je crime de 
longue main.

res armés pendant une grand» par­
tie de la journée. De ce côté, le 
cardinal éprouvera les plus grandes 
difficultés. Gomme je l’ai dit plus 
haut, le recrutement des Frères du 
Sahara a été fait jusqu’à ce jour 
dans un milieu où les volontaires 
n’étaient guère préparés aux prati­
ques religieuses. Quelques-uns sont 
restés des années sans entrer dan» 
une église, et ils quittent la M’salla 
de Biskra ne se sentant aveum- 
disposition pour U de monastique. 
Le R P. Hacquard, supérieur des 
Frères armés, a cependant toute 
l’intelligence et surtout toute l’é­
nergie nécessaire pour façonner l ; 
Frères rebelles aux pratiques de la 
Maison ; mais, hélas! la plupart du 
temps ses efforts sont vains.

Après les exercices religieux, la 
chose la plus importante est le 
travail manuel. Les Frères doivent 
s’adonner aux travaux de culture, 
car autour des M’salla, qui sont 
créées dans les oasis du désert, le 
cardinal compte bien qu’ils établi­
ront une plantation qui leur four­
nira lesaliinenlset les moyens néces­
saires à subvenir à leurs besoms.

Les Frères armés fou* chaque jour 
une heure d’exercice militaire : 
c’est un instructeur de la garnison 
de Biskra qui en a charge actuelle­
ment. Ils sont munis de fusils Gras, 
et les munitions leur ont éiéfournies 
gracieusement par le général com 
mandant la subdivision de Batua.

Ils ont chaque jour une classe 
d’arabe faite par le révérend 1*. 
Hacquard. Les jeunes font d’assez 
rapides progrès, mais les hommes 
mûrs trouvent de grandes diffi­
cultés à apprendre une langue nou.

Enfin, pour donner une idée 
exacte de l’empioi complet de la 
journée des Frères a la M’salla, 
voici l’ordre de service journalier :

A 3 heures, lever.
A 3 h. messe.
A 4 heures, exercice religieux et 

explicat on de la règle.
A 5 heures, premier café.
A 5 h. j, travail aux champs jus­

qu’à 7 heures.
A 7 h. premier déjeûner, com­

posé de café, pain et dattes.
A 7 h. reprise du travail aux 

champs jusqu’à heures.
A O h. classe d’arabe.
A 10 11 i, exercice religieux
A 11 heures, deuxième déjeùner.
A midi, sieste jusqu’à 2 h.
A 3 heures, exercice militaire.
A « heuies,reprise du travail aux 

champs jusqu’à 7 heures.
A 7 h. 4, exercice religieux jusqu’à 

8 heur* s.
A 8 heures, dîner.
A 8 h. i, exercice religieux et 

prière.
A 0 heures, coucher.

le plus tôt possible dans la légion 
du lac Tchad, dans le Haoissa et le 
Bernou, si elle ne veut pas s’y lais­
ser devancer par les nations euro­
péennes à la recherche d’empires 
coloniaux. Cependant, est il néces­
saire pour aller au Soudan de tra­
verser un désert de plusieurs mil­
liers de kilomètres où il est absolu­
ment impossible de se ravitailler ? 
La route n’est elle pas plutôt indi 
quée par le Sénégal, Tombouctou,le 
fleuve Niger, et n’est ce pas de ce 
côté que tendent actuellement tous 
les efforts des explorateurs ? 
Le cardinal Lavigerie sait tout 
cela, n’en doutez pas 1 mais il a 
reçu la charge pastorale de l’Afri­
que ; il veut pénétrer quand même 
plus avant dans te désert et, pour 
soutenir des missionnaires, il a 
créé l’OEuvre des Frères armés. 
Le soutien des missionnaires par la 
force armée a déjà été tenté et c’est 
le rôle que joue actuellement la 
troupe du capitaine Joubert au lac 
Tanganika.

Le désert du Sahara et toutes les 
régions du Soudan étant placés sous 
la juridiction spéciale de l’archavê- 
che d’Alger, le cardinal primat 
d’Afrique veut préparer les voies à 
la liberté chrétienne et à l’Evangile- 
Pour cela, il a prêché une nouvelle 
croisade, et, comme il l’a du déjà à 
Saint-Sulpiee, dans son discours 
d’ouverture du Congrès antiescla- 
vagiste, il fera ce qu’a toujours fait 
l’Eglise ; il sèmera ce que les chré­
tiens sèment lorsqu’ils veulent faire 
germer des moissons d’âmjs ; il 
sèmera, s’il le faut, le sang de ses 
Pères blancs missionnaires et celui 
des Frères armés du Sahara. De­
puis vingt ans,il prépare ia prise de 
possession de ces régions perdues ; 
il a lu et annoté toutes les tentatives 
de pénétration dans le désert ; il a 
pointé, cent fois, sur la carte d’A­
frique les voyages des explorateurs 
Il est certain que si Flattera a péri, 
c’est par imprudence ; il prétend 
qu’iine colonne de deux cents hom 
mes pourrait traverser, l’arme au 
bras, lp pays des Touaregs. I! «t 
étudié la pénétration au Soudan aux 
points de vue militaire, commercial, 
industriel, et il est un des plus 
chauds partisans du Transsahmen 

Si le gouvernement français ne 
veut pas avancer jusqu’à ln-Silah, 
il demandera, avec l’ingénieur Roi 
land, que la ligne du chemin de fer 
qui va jusqu’à Biskra soit prolongée 
dans la direction de l’ouest du dé
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sert, eu suivant la frontière de la 
Tripolitaine, jusqu’à Tougourl, Ti­
nt asinin et Amguid. De Biskra à 
Amguid,on couple onze cents kilo 
métrés, et sincèrement, à part les 
dattes de l’Oued-R'ir, je ne vois pas 
le trafic que pourrait trouver cytto 
ligne desservant que'ques miséra­
bles villages arabes

LDraau’il y a quelques mois, le 
cardinal Lavigerie a fondé la M’sal­
la de Biskra, il connaissait exacte­
ment le nombre des briques qui 
entreraient dans celte construction.

Il trouvera facilement et avant 
peu dans les dix huit hectares qui 
entourent la maison des Frères de 
Biskra un revenu nécessaire à 
leur entretien. La propriété, du res­
te, est déjà en pie n rapport. Li 
main-d’œuvre, il est vrai, pour la 
création de ses plantations agri 
coles est insignifiante : les Frères ar. 
més n’ont pas de solde et le gouver 
nement militaire de l’Algérie prête 
au cardinal un certain nombre 
d’hommes de» compagnies de dis 
cipline qui travaillent pour qua­
rante centimes par jour.

11 me reste à parler maintenant 
de la manière de vivre des Frères 
du Sahara, et de leur éducation spé­
ciale. Le cardinal estime surtout 
que les hommes qui veulent se con­
sacrer à i’(*uvre antiesclavagiste 
doivent pousser au plus haut degré 
l’abnégation, le renoncement abso­
lu aux choses d’ici-bas et il a d’a 
bord pensé à leur sanctification per. 
sonnelle. Pour cela, il a attaché

Le village de Shelton (Connecti­
cut) s'enorgueillit de compter par 
ini ses habitants un homme du 
nom de John Stowe, dont le plus 
grand r£gal est d’avalei des gre­
nouilles vivantes.

Stowe est un garçon da ferme, 
âgé de quarante ans environ, marié 
et ayant une bonne réputation dans 
la localité. On ne sait pa< au juste, 
comment il a contracté le goût J es 
grenouilles vivantes ; mais ce qu’il 
y a de certain, c’est qu’il les avale 
avec le même plaisir que d’autres 
mangent des huîtres. Les médecins 
de la région eux mêmes déclarent 
ue pas comprendre comment Stowe 
peut digérer les batraciens qu’il 
mange. Mais Stowe dit que les gre­
nouilles meurent,dès qu’il les a ava­
lées et qu’il les digère sans éprouver 
le moindre inconvenient.

Peu à peu, le goût de Blown pour 
les grenoui les lui a valu une 
grande notoriété dans tous le Con­
necticut, et il ne se passe presque 
plus de jour,sans que des incrédules 
n’aillent le trouver pour le voir 
manger ces batraciens. Le mangeur 
de grenouilles s’est fait ainsi une 
source de revenus,-car il ne satisfait
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Charbon Bitumineux Hi. I.r»l Spark». 
IT, AI Rideau. 

Wet
«Mi, Ilk Sp

La nourriture des Frères à la 
M’salla de Biskra est à tous les 
points de vue excellente 
jeûners et diners se composent d’un 
potage, d’un plat de viande, un de 
légumes, un dessert et d’une demi- 
.bouteille d’excellent vin.

Les Frères armés prennent leurs 
repas à la façon saharienne, c’est-à- 
dire simp euient assis sur une natte 
étendue à terre : l’usage des meu­
bles étant inconnu chez les Arabes !

a m, ai het Anthracite. Æ:
l.IltKAIRtKBien Criblé et Tamisé.

P. C. O ru,m r.Mh York ot SiiHHex.

O’Reilly &jleney VINS KT LIQUKURB
Neviu.t, A (Jo. 47 Rideau.

KN< ANÿ'KUR.
C. LfcvKyi k,

HOTKLN KT RESTA URANT.S.
71 Ci-orgeBloc Russell, IJue Sparts.

Hotki, St. Loris, la .1 46 York 
fiTH SiJHMix.

ST. LAWRENCE HOTEL. BOIS KT CHARBON 
O. Rkh.i.v A Ht'i'p, Bloc RummiII

HAS DC Pl.KCVK HT. LAI RKNT.

BIMOTJSKI, F. Q-

Offrant aux tourist.-» le confort d» !.. 
an famille, belle place de Iraiii», air pur, 
1 relie» promenade* en voiture, promenade en 
bateau et lieux de pêche.

Prix rainonnabh » pour le* famille».

TOITURES
Doc*. I, a h» et Maims,

BUANDERJK
"-•'14 Wellington.Beudant les repas, une lecture est 

faite par un des Frères. Pendant 
mon séjour à Biskra, le morceau 
choisi était la vie du général de bo­
nis.

L. Bki.a m.»:k, 100 Rideau,
"TH flS

Strocd et Itrios, 07 Rideau
EPICERIES./v ST. LAURENT & CIE.Lts Frères armés couchent tout 

habil éi sur un banc en maçonnerie 
recouvert d’une natte, d’un matelas 
et d’une couverture,ils n’ont pas de 
draps. Un a essayé de donner aux 
Frères armés un vêtement confor 
me aux exigences du Sahara, et 
l’unilorme se compose d’un panta­
lon et d’une tunique en 'o le ; une 
grande cro x rouge orne 'e milieu 
du plastron de la tunique. Les Frè­
res portent le casque en liege géné­
ralement adopté dans les pays 
chauds. Cependant, ce costume est 
loin de plaire au cardinal et son in­
tention formelle est de le changer 
sous peu et d’adopter définitivement 
celui des anciens xouaves pontifi­
caux.

Le bâtiment qui abrite les Frères 
armés à Biskra n’offre rien d’inté. 
ressaut, c’est la construction arabe 
qu’on rencontre partout en Algérie. 
Les missionnaires de l’Afrique ne se 

Les exercices religieux à la M’sal font aucune illusion quant à la con 
U de Biskra occupent donc les Frè- version au christianisme des Mueul-

J. Cahky, 2114 et î«i I liilhoufcle.
Propriétaires. CHAUSSURES.

K. Mahh»s, 102 Npark».
MEUBLES.

LANDRY & THOMPSON, Harkis et Camphki. ( onnor et (queee.
PEINTURES.Propriétaire, d Exprès» «l Charretier» Généra,

«I. F. Bk.I.A\OKIi,
W. Huwe,
<ir.O. PlIll.BKKT,

DEMENAGENT mTu^Is ET 1 -"ill Bank, 

rue Dalhouwie.la curiosité de ses visiteurs que sur 
Il leur laisse choisir alors

Voiture» fie plaisir couverte» et ouverte» 

Résidence : 307 rue Rideau. 

Commande» reçue» aux No 157 rue Hpark

HORLOCKRxun pan.
eux-mêmes la grenouille qu’il doit 
manger, à la seule condition qu’elle 
ne soit pas d’une grosseur extra­
ordinaire. Buis il la prend délica­
tement entre le pouce et l’index, la 
met dans sa bouch ? la lê.e la pre­
mière, et l’avale sans la moindre

F. Mc 

J. K. Trk.miii.av,
Â. 118 Ri.t 

30 Ri-i 
113 Rideau.

1 élu*.

CHARROYACK. 
Landry et Thompson,

PHARMACIE.

JONC D’OR SOLI O t 
95c. Pour M Jonc valent,»2.
.ssuC

....
mmmmm

Rideau.
Mal d un- rnn.;->- 
e retourerted- d.u« 
ot «Aide de «* cir.i «. Br.I.AM.PK et Ci». Rideau et Nickol»».gspecia ement à l’établissement de 

Biskra,trois Bères Blancs qui vivent 
avec les Frères armés et sont char­
gés de leur éducation religieuse. 
Leur vie, a écrit le cardinal, a tout 
d’abord la même fin essentielle que 
se proposent tous les instituts reli­
gieux : faire vivre chrétiennement, 
conduire à l’amélioration morale 
dans ce monde, aux récompenses 
éternelles dans l'autre.

assurance.
A. C. La rosit, 121 Rideau.

CHAPELLERIE.
R. J. Dkvli.n,

117 Spaikw 
Ml Spark».

m et 7.7 William

difficulté.
On dit que Stowa a déjà reçu 

d'alléchantes prepositions de la part 
de plusieurs propriétaires de musées 
ou cabinets de curiosités de N- w- 
York, pour venir y manger ses 
grenouilles en public, mais il n’a 
pas encore accepté.

PHOTOGRAPHIE.
Studio,
S. Jarvis,

E. G. Lavkkw RK,

quincaillkrik
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